
C'est le but poursuivi par le
séminaire de sensibilisation
au VIH/Sida organisé ré-
cemment par l'école Maa-
rif Turco-gabonaise à
l'endroit de ses apprenants,
leurs parents ainsi que son
personnel d'encadrement.

LES responsables de L'écoleMaarif Turco-gabonaise ontrécemment organisé, à l'in-tention des élèves, parentsd'élèves et personnel duditétablissement, un séminairede sensibilisation auVIH/Sida.Animée par les experts duProgramme national delutte contre les infectionssexuellement transmissibles

et le VIH/Sida (Plist), cetterencontre s'est déroulée enprésence notamment du re-présentant de la mairie de lacommune d'Akanda, ElodieBouyi Tchinga et de celui duchef de la circonscriptionscolaire Libreville-Nord,Christian  Mondzo. L'objectifde ce rendez-vous était d'of-frir aux élèves, outre un en-cadrement pédagogique,des outils nécessaires à leurépanouissement futur.« En plus des mathématiques,
des langues ou les SVT, notre
but, en tant que fondation
Maarif et l'école Maarif
turco-gabonaise, c'est aussi
de vous préparer à la vie fu-
ture », a rappelé le directeurgénéral de l'école, FarukBozkoyun.Aussi, s'appuyant sur le faitque l'infection à VIH/Sidaconstitue aujourd'hui l'un

des plus grands problèmessanitaires en Afrique, no-tamment au Gabon, l'ex-perte du Plist, PhirmineMoussavou Pambo, est ainsirevenue sur la différenceentre le VIH et le Sida, lesdifférents types de VIH, sonmilieu de survie, les moyensde transmission et l'évolu-tion de la maladie.Selon la conférencière, leVIH est « l'acronyme du nom
donné à un virus : le virus de
l'immunodéficience humaine.
Alors que le Sida est le nom
donné au stade avancé de
l'infection par VIH », a-t-elledit. Il existe trois types de VIH (VIH1, 2, 3). Lesquels survi-vent dans le sang, le sperme,les secrétions ( lait et autres)

et dans les liquides biolo-giques. De plus, a relevé Mme Mous-savou Pambo, le VIH se

transmet, entre autres, parvoie sexuelle, l'utilisationdes objets souillés tels quedes seringues... L'experte duPlist a également montrél'importance d'orienter lasensibilisation sur la jeu-nesse. Les débuts précocesde l'activité sexuelle chezcertains, le manque deconnaissances et de compé-tences, les idées fausses surla maladie répandues en mi-lieu jeune, ont été, entre au-tres, les raisons évoquéespar l'experte.Cette sensibilisation aux al-lures d'une véritable inter-pellation de la jeunesse a étérendue plus pratique grâceau témoignage de la respon-sable du réseau des per-sonnes vivant avec le

VIH/Sida (PVVIH), MmeMoussounda Nzamba. La-quelle a, notamment, mon-tré que le sida est une réalitéà laquelle il vaut mieuxéchapper.En somme pour l'anima-trice, « le sida n'est pas dans
la maison du voisin, car il n'a
pas de visage. Faire attention
et avoir un comportement
responsable vous permettra
de vivre à l'abri de cette pan-
démie. »Cette initiative a été saluéepar le représentant du chefde la circonscription scolairede Libreville Nord. Qui, à sontour, a formulé le vœu devoir tous les autres établis-sements privés emboîter lepas à l'école Maarif turco-ga-bonaise.
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L'experte du Programme
national de lutte contre
les infections sexuelle-
ment transmissibles et le
VIH/Sida( PLIST) Phirmine
Moussavou édifiant son

auditoire.
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La ministre déléguée char-
gée de la Jeunesse vient de
séjourner en Égypte où elle
a pris part à un forum mon-
dial consacré à la jeunesse.
En trois volets, elle nous pré-
sente les enjeux et intérêt de
cette rencontre.

l'union. Vous venez de
prendre part à Assouan en
Égypte à un forum mondial
consacré à la  jeunesse.
Quel en était l'objectif prin-
cipal ?

Olivia-Hajar Nguema :
placé sous le thème " le
Forum mondial de la jeu-
nesse, nouveaux horizons",
l'objectif de cette rencontre
était de permettre aux jeunes
Arabes et Africains d'expri-
mer leurs points de vue, et de
recommander des initiatives
aux décideurs et aux person-
nalités influentes. Cette ren-
contre était la
matérialisation d'une vision
pleine de promesses d'inté-
gration entre le continent
africain et le monde arabe. La
plate-forme égyptienne, qui a
toujours été et demeure, à ce
jour, l'incubateur, suite aux
précédents fora mondiaux sur
la jeunesse, permet aux deux
régions d'échanger leurs
points de vue, d'évoquer leurs
expériences et de discuter de
divers sujets intéressants.   

Peut-on avoir une idée de la
qualité et du nombre des
participants ?
- Ce forum s'est tenu en pré-
sence d'une pléiade d'officiels
de marque tel que le secré-
taire général de la Commis-
sion de l'Union Africaine,
Mourad Ben Diab, du prési-
dent de la Confédération afri-
caine de football, Ahmad
Ahmad, des ministres de la

Jeunesses des pays invités, et
près de 2 000 jeunes Arabes et
Africains dont deux Gabonais
: Mmes Lætitia Bissielou
Onanga, fonctionnaire du mi-
nistère de la Santé en stage à
l'Université d'Alexandrie, et
Sharon Okomi, présidente-
fondatrice de l'ONG interna-
tionale Jeunesse africaine
contre la corruption et pour
la transparence.

Au terme de la rencontre
d'Assouan, quelles retom-
bées pour la Gabon ?  
- Tenant compte des orienta-
tions politiques des plus
hautes autorités de mon pays,
j'ai eu des entretiens avec mes
homologues nigérien, came-
rounais, burundais et tcha-
dien, sur le rôle crucial de la
jeunesse africaine, afin de
faire face aux défis du monde.
Au cours de ces échanges, il a
été souligné l'urgence d'agir
de façon concrète dans la
mise en œuvre de stratégies
jeunesse pertinentes, et dans
la mobilisation de ressources
financières. Ce conclave a
conduit à plusieurs orienta-
tions qui pourraient permet-
tre au Gabon de prendre des
mesures visant à améliorer le
quotidien des jeunes car,
comme nous le répète le Pre-
mier ministre, chef du gou-
vernement, Julien Nkoghe
Bekale, les jeunes ont plus be-
soin d'actions concrètes et ur-
gentes. Ce forum a été donc
satisfaisant à plus d'un titre.

....Olivia-Hajar Nguema : "Agir
de façon concrète dans la

mise en œuvre des stratégies" 

Jeunesse/Trois questions à
la ministre déléguée...

Propos recueillis par I.M'B.
Libreville/Gabon

Hajar Olivia Nguema, 
ministre déléguée à la

Jeunesse, en compganie
de certains ministres afri-
cains de la Jeunesse.
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